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Eit le hon mîarabonît remenat ani
jour avec la satiaeIction in.d'nir ac-
compli.

Les grottes Sanoun taient re touai-
bées dants l'obscurité ; con.flndu avec
des Égyptiens et des Egypticnnes
morts depuis isix mille ans, avec des-
contemporains de Josopih et de Mas-
tris, d'4ménophiis et d Uicops, dek
(jénpatre et, do Mime i>utiplar, Fa-
randoul dormait dans .a oite, pour
l'éternité, peutttre I .0'la.it liui !
Dss treutu ou luraLtq anWz IC,; CIL-
fants oulieux da marabu.ut npr-
draient pas la peine d'(6xéuter la.
volonté de .leur pùrc et l.gueraient à
leur tour ce soin à leurs ieveux.

Epouvantable perspective ! mait,
Paradoul n'y pensait pas, il dormait I
(Jinquante millions do mo.ies., dur-
maient, aVpe Jui de leur édornel .om-
meil. Quuîllu.nuit dans les sotwbrcs
galeries, domaines du silc1ite et de la
mort 1 Quel calme pour les momies,
épaves des mondes dieparus, entas-
sécs ,ple-,mCle .dans les tônobre !
Plus d'amis, plus d'ennemis, plus de
mères, plus de frères, plus de soldats
farouches, plus de seigneurs orgueil-
leux, plus dé curtisanca superbes .
plus rien qu'un monde embalîd pour
jamis dans cotte ime salle des ba-
gage~ de l'étcrnité !

Les grottes du Samoun sont rare-
ment V:itéeS, C'est à peine Si quel-

ques -voyagcdurs osent s'y aventu'rer
chaque année. Faraudoul y reposait
depuis huit jours lorsque le silence de
la ndét6pole fut troublé par l'arrivée
do quelques uns do ces hardis touris-
tes.

Si Faråudoul avait pu les voir, il
aurait reconnu dans les visiteurs lord
Klakanaver, sa fbmme R osemonde et
sa fille )lora, habillés de neuf et plus
rouges peut-être encore dpuis leur
aventure des sauterelles.

Lord Klaknavor, au moment de
partiI, pottr-lJturope, venait a a-
moun'dhruah.r. une belle et authulti.
que boîte.de imoulie pour la rapporter
au musée de Killieraukte, la poute
ville voisine i son maano.uir.

Lord dikavor, acenmpagnó du
ses guides, -parcaftal'iti t ÏIc4unbf)tIrers gn
leries, uans pouvor Ir sî adai :.u
une momie 'n)li,anonet rie. d tI
diflicile le noble lIrd, 't il vu aIIItt MI

momie de [rouier choix, pediLue avre
dâlganne et enrichie de hieroglyphu.1
Navalnlti.

us

r
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APRES LA BATLA.LLi

JjiUiamité vaincaue après tous ses efforts se rend sans Con dition.

Bien des moluies avaient été cloi-dynastie. couvercle et l'épelait avec lenteur.
sies, tirées de la ase, puis roponis- Le lendemain de leur arrivée, les -Comme il seassemble à,. ........
sées connune peu liKues. de la iituati- Klakanavor lancèrent des invita- s'écria Flora Mac-Klakanavor.
on (lui leur était olffrte. Dc galerie en tions à la haute société du comté de -Aoh 1 Flora I aoh ! shoking I ob-
galerio l clan des Klaknavor était ar- Perth, les Mac-Grégor, les Mac-KiÉ- serva lady liosemonde.
rivé dans la salle oit gisait Prandoul bor, les Mac-Ronald, etc., et'c., à tous Mais un formidable cri, poussé par
dans sa boîte ;Klaknavor hasitait en.lles savante d'Edimbourgh et à toutes toús les assistants, arrêta toute ob-
tre une jeune dane de six mille huit iles notabilités de la presse deossaise. servation sur les lèvres de lady Ro-
cents aus et un monsicar bien conservéi la ianié couchée sur la grande semoàde. Plhta Aind Nophis venait
de sept mille aus. Mi. Klaknavnritable du salon attendait les iàvités. de si relever brusquemient On rO.4pi.
penchait pour la jeune dame et ladj! A eûté une pince et un marteau en rant avec vilgueur.
Rosenonde la repoussait:conmne a-argent devaient servir aux mains pa. Assis dans sa boite sur la table du
yant été peu uonvenable nout-êtreitriciennes de lord Klaknavor lui-mú-Igrand salon de lord Klakeavor, il re
dans ses mu:urs, lorsque Klakaavoruiue pour ouvrir la boite. 5gardait la noble assistance avec les
tomba cn extase devant la bite loi Le salon se remplit rapidemont de yeux les plus étonn6a. Persautn ni:
Farandoul, itoute la haute soaiézé attendtid. souIllait mot, lady Rosemuende et un

Celle-ci au minlu priseaait tuut-& Sur tous ces nobles visages la plus certain nombre de ladies Mau-f ré- 
les qualités requises, rielesso d'ora:-ardento curiosité était peinte, songez -,or et Mac.Kinbor Étaient tombóec
monts, lureté de tius d.s peintures, d gne,:racienses ladies, on allait cou. évanouies les unes sur les autres. Les
profu.siou des hiargilypalms; it ;y a.. templer un gentlema de noble race, Mac-G r6gor et les Mac-Kinbor mas-
vait pas à ]îésit.r ! E.L elle était lour. àgó de qulques huit mille ans. culies avaient seulement reculd de
de et si bien close ! Nul doute que. Enfin lord Klaknavor saisit ses ins-Itrois pas,
son contenu ne fût en pari. état ;.trunients, .touî-les Mtac-.Grdgor, les , Cr fut hta-Amiînd-Nophis vu plu
un l'ouvrirait ci g1ranlde córdmonie, Miae.inbur retinrct leur respiration tôt Faran'.doul qui prit le premier la-
à Killicerankie. •Le marabout avait bien fait'les cin- parole

Lord Klakn11avor lit un ,ignu, .es,seI,il -allut ..une demi-heurei pour -Ouf I dit-il' votre punch, mon-
Arabes s.approcharent, enlovarent laidécluer le Couvertlcl --...... . sieur Corinlan, était un peu trop
momie et revinrenit ait jour avc Cl&,'! 11ii cri d'étonnement jaillit du tou- fort -...... Ou I oni'! quel poids dans

Il nit jours api ès, le clan deu Kl..tes I -s poitrns des Mac-Grégor i la tête-...... mua' ot îles vous donc,
knaviir uiha.rait aa la m'uaiej lIr Klaknavor, sa femme et sa 1ille oriolan atis...... pourquoi toutes
bien .embahallée mir le 's/ri, pain lip.ubôrnn.t nu arrière de saisisseiacl.. ons bandelettes...... mai-..... mais
bot de messaearie:: franaaisea qLai f.n'il est bien eonservé !'deriè. où diable m'aver.-au.. .ui dia-

s dbSarqua. tou; à M r:a-ilk. Le. reat enIin tt dl'une voix Mac-Gr- blIe sent-...... q'e.t-ce agu' tout cela
KÇlaLmaor at lau'. h,:.ae. priartgor et -l-Kinhor. 'vet dire',,.. m je e connais
l. r:aide0, . a u r lh.a i ar aui . --- Quela hommes que ces r'gyp- personne laa . Ah I i, ie'i lordga
h'ari., i epiri'.ntax k:ejspan:. debargne-I tutn I laknava'- I Eha hii';u milbant a.ech ta
tant. à loidleti; it tilèrInt -umi..a -uelcs mbadu rs . t(le vaiu rencraiis-r à T'1hièbes I n-

'. a'. sur la a'.:tutjou:, :a. a i. - 1 appelle 'l.ta-AnA Nphlis, cian té la' VI.ui vui- onlia ortabl.
u:'.'tia: préci-nt pIi l Inai. it m bila d.......... prononat un savant. mont vêtu ,.tai.ou, et milady aussi I
mie dl'uii mtigncur de la qimdugritpic g p(oun qui s'était enipar6 du.Mais votis êtes bieui nombreux, vous

-donnez douna :,.~. j:
[danHi les ruin. ie

K 'laLknt,t an r '

voix, ais u p.
vous êtesa5 :1 iltt ai.:
dimbniourgh, Jae

-Killie..... r ?
s'deria 'a.aJmle:
tète, màais,....... :I J
le.4 ' uatre re-il a.

pouvanitéchr
eun 'vera:le :in r
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.Ll! OANARD

server le savant égyptologue en s'a- de testaments pour les passagers éper-
vangant, vous ne pouvez pas vous dus. Les bruits les plus incroyables,
rappeler, monsieur Phta.Amnd-No. circulaient dans les wagons, oÙ se
pbis. eroyait conduit par un fou furieux,

-Je ne vous parle pas, monsieur, mais bientôt la vérité se fit jour, Fa-
rugit Farand'oul un colère... Voyous, randoul avait étd reconnu I
reprit.il en s'adressant à lord Klak- Et par qui ? tout simplement par
navor, depuis combien de tenu ps tii- notre ancienne connaissance d'Austra-
je en votre possession ? . lie le singe Makako.Makakole traitre

-Trois seanaines roulement...... liar amour, lequel occupait,.å sa.gra,á-
-Seulement ...... et mes quatre de humiliation d'ailleurs, un con-

reines t partiment de deuxième classe, avec
Tout à coup Farandoul bondit, deux untres domaestiqucs du ehateau

une idde venait dle le frapper ! de Cardigan.
-J'y sais i! exclana-t-il, c'est un (A egutbtgc,)

coup de Coriolan......c'est le punch
infamie ! A quelle heure le train pour
Londres, milord ?

Et comme lord Klaknavtar n- .4
pressait pas tu réiundre, Jearandoul 1MONTB ' A Ji, 30 J 114IN 1883
saisit brusquement aira clapuau quel
conque et bousculant let, assistants .e anaNA» parait tous les saneis. L'abon-
il se précipita verr ue: b:itre. |n u. tl -& e Waets p.aar u. ariaba-

Cinq aainîutas apîrè:s una lamnae tuud- ita 'a," Oi' , i' pr,- ' d pas d'a-
jours courant sortait, duan asuoir des doan% atx;ganets h"it cantins ,ildiaine, payable

etsoit, t- mioi,.Kknavor, reanvorsait le purtier et Vil' ,pr et de commission accordie à tite
<eux domestiques qui lai barraient per»omie qui nous fera parveuir une liste de
Il' passage et se dirigeait vers la gare cin "bo"ns o. plus.r, Annuoces : 'reunic.c insea.uuu,, la cenl», parade Killiecranki. 'i route il rencon- aigne : chaque insertion subséquente, cina ce.tints
Ira la ligne lerrde, un train passait. a 'r ig "°. conditions s,éciales aolr le annones

à long~ termue.
Farandogil courut sur la voie, attra- tAos.A. H. Gervais, ac avvrain. a,.
pa le dernier wagon et se litisa tlans e" -"""itoriu.t airendre uic» uaonneaets.

a cabine du coudateteur. A. .IArtgAIL.r ri Ci.,
ïWuit. 8 -'l; uI Ltire ,Trois quarts d'leur(- après, il étai[. oe ito"u Sie. r·se.

il Ediahourg. Comnmae il n'avait pati
de ticket, il tiui Illaii t sauter à1 terre
avant d'entrer ean gare et 'scalader LA GJAlDRlttOILi.
quelques barrires.

La première claor.c qu'il lit ei ville
.ut d'acheter u Journal ; il oulba Dlans l: larocham nndro du (A-

-au le payer, pour deux raisons, pr& NAiti, nous lublieroña -la tible -des.
occupations terribles et mainque d'ar- chansons et monologues publids dans
l'ont. La date de ce journal lui alp. LA& AUmuoi.:, le nouveau chanson.
j'rit tu'il s'était pasd vingL-huit n , - n
jours tepuis la fatale soirde du pein- n .r ouaique, .iàfa-mis venta
ire Coriolan lans les ruines doc lha, merereoi prochain. Prix:4
bes 1

Ileureur ! Et l.es reine, abandon.
ides à la meroi des peintres ! Faran- CAUSER.IE

doul sentit ses cheveux se hérisser
sur sa tête. Et pas d'argent pour par- -
tir. Tout à coup sa main, qui fouil- JîeMis quelques- semaines il n'est
lait machinalement dans sia poche tuestion dans les"journaux- que irse-
ramenu un paquet au jour... lParan- Cidents uusda par les troupeadi d'a-
doul l'ouvrit lâtiveucut. C'était le nimaux que nosdchovins laissent cir-
diamant retrouvé dans l'oasis !! caller librement dans nos rues.-Au-

Le premier bijoutier venu vit ona- jourdhui C'est une.vaôhe • enragde
trer dans sa boutique un homme fia- qui dveuaru un clieval, demain ce se-
vreux, qui lui tendait un magnifique ra nu b3ul' furieux qui cliarpora
diamsant, le bijoutier offrit mille li- un entant. Toute la press est una-
vres, paya et empocha le diamant nime à dire qu'il nous faudrait une
certain d'avoir gagné mille autres bonne loi municipale qui ne permet-
livres à ce marché". trait de laisser des animaux en liber-

Fasaudoul avec ses 5,000 fr. td dansr nos rues qu'à certaines lieu-
dans la poche courut vers la gare. rue de la nuit. Ceci est vrai mais
Justement, l'express du Loudres par- cette loi ne nous protdgerait que con-
tait, il bondit dans un cumspartimaent, tre les botes à cornes, et je voudrais
et s'installa sans so en bousculant. mieux que cela. Ne serait-il pas
quelques voyagemiw. possible d'dtirblir une compagnio

A la première station il couru à d'assuranse contre tonS Icb risqlues ?
la machine et sauta près du mdeani- fai reûst-ce pas que 'est un titr qui
oion Stupéfait. .ait rêver? Assurance contre tous

-Cent livre si tu veux gager ies risqaes ! Il y a déjà longtomps
deux heures l lui dit-il. (lue je songe à quelque chose d'ana-

-Impossible, monsieur. logi. .canit donné le pritcipd fécond
--- dh bien alors, reste ici !. des assurances, je ne vois pas pour-
Et Farandoul cinpoignaut le tud- quoi ou n'cn .lrait Pas une apphlea-

canicien le jeta sur leaquai. Le chau- tion plus large, plus féconde. On
four, descendu pour changer un 1-- comuDnana timidement contre l'incen-
nal, accourai- au ccourus de son chef, die; puis vint l'assurance contre le
mais 'arandoul s'était jeté sir la1 uaufrages, centre les accidents do
machino avec furie; la loconilotive, chemin de Iir, contre la grêle etc.,
poussant une cffrayaible burdde de etc. ,
coups de sifflet, se remit en marche, ,'ost' déjà quelque chose, mais ce
laissant on gare ohaaulfour et indesani- aient pas assez.
dicu I dos cris de terreur partirent de 'out le moade n'a pas la chance
tous les wtagons, mais Farandoul n'a- de voir griller son mobilier, tout le:
vait pas le temps d'y penser etchau iunde ne possède pas non plus do
fait avec rage. vaisseaux sillonnant los mers. Mais'

Liu 6rain dévora 1:1 distance, qua- il est les risques d'un' autre .genre
rante lieues à l'heure 1 le tdldgraphe uU nous courons tous plus ou moins
par bonheur, avait jeté l'alarme sur et CL sont prcisdment ceux-là qui
tout le parcours, aussi e., i rai-., dsl,'ir J1uju11 présent n'out até compensas
trouvant partout la voie ouverte et par aucun indemnit
libre, arriva sans acoideut ài Liondres d runons fair exemple la question
avec sept heures d'avance. Un pieu du niariagu.
avant d'entrer un ville, Parandoul Vous rencontrez dans un salon
arrêta son train et se jeta sur la voie; une ciarmante demoiselle escortée de
avant'que personne eût os se lancer n0s Vénérables parents. La charman-
à sa poursuite, il avait gagné ha ville, te demoiselle chante d'une façon tout
pris un cab et courut àla Ti amise. ... fait sentimentale la naïve et tou-

.11 n'est pas besoin de ddcrire l'en- chante mélodie " J'auends "l
nui des voyageurs entraînés par Ya- .gn chantant elle laisse entrevoir
randoul dans ce vertigiueux voyage, .des dents faites pour humilier les
deux notaires qui se trouvaient dans perles. .1 n'en faut pas davantage,
l train rddi-a'ront ln nombre infini pour peu que vous ayez 10 arnet.- I

re un peu inflammable pour mettre
le fou aux poudres.de votre imagina-
tien. -Feeu,hdrasi'dont, les eonséquen-
c6s sept biii eplus. redoutables que
si la. fiamiie avait délvord votre mobi
lier ou votOre lnàison

Vous coimncez par prendre des
informatio'ns.

Oh! lea-informations que vous don-
aent les amis et Connaissance en
pareille cireonstance ! On vous racon-
te avec tôutes sortes d'aflirmations
que la faïnille est aussi considdrée
que considdrable, lie la graeieuse
interprète de J'filtendo a trois onselés,
cing tantes dans un état de dderdpi-.
tude admirable.

Bref vous épousez.
Mais le lendemain......

. Le lendemain, vous ddeouvrez que
celle à qui votre imagination prêtait
un talent de premier ordre a pour
tout répertoire la fameuse mélodie
en la bmol qu'on lui serinait depuis
un an. Les oncles et les tantes, sont
en effet, aussi.d.prépits qu'onpout,le
dsirer, mais en *iuine tempa dansun
tel ld6nuicét, qu'ensvoua canandira
avant peu ue pensin ahmntaîre
pour leurs viux joi-s:, ,

Quand au papa, ita fait faillite
l'année p*dcddente, et-pour ao qui est
aies perles exhder'par les sourires
d'autreibLira, elles ont ~td montées sur
pivot:.chrzMI. t'restler et Glohens-
ky et ontcoutd deux piastres pièce.

Ccci, e tvenez-en chers lecteurs,
arrive tous les jdlira, plusieurs fois
par jour même, car Miontréal est as-
sez grand et en fait le mariage, per-
sonne n'est prophète.

gupposez maintenant l'suranre
contre ous les risquesa bien établie
et fànetionnant régulièroment.

Vous êtes un des. souscripteurs.
'rois mois: après-avoir marh à l'au-

tel vous vous en alles au bureau de
la Compagnie et vous faites votre rd.
.lamation.

--Très bien, monsieur, vous rd-
pond tu directeur. Nos inspecteurs
vont vérifier vos dires. Si comme je
me plais à lo supposer, ils sont ex-
nets, vous aurez droit pour les perles
A uo' pri'me de consolation de mille
piastres, pour les oncles et les tantes,
à quinze cents piastres par tête
pour la faillite du papa, à deux mille
piastres, chiffre rond ; ce sont les
prix courants de la apaison.

-Très bien ! - •

-Pardon, j'oubliais un ddtail.
Lequel? 
-Monsieur n'est pas 7...
-Hein 1
-Je veux dire, monsieur n'a pas

été
--Non, pas que je sache du moins.
-Tant pis, 9'et été un cas d'in-

demnitd <le première classe.
.A côté de:l'assurance matrimonia-

le, dont, bien en-tendu, le sexe fami-
min aurait, au même titre que le sexe
masculin, le droit de jouir, se place
rait l'assurance littérane. A dater
du jour où vous vous seriez assurds,
la compagnie serait tenue de vous
fournir une note sur chacun des jour-
naux qui se p.ublient et sur Ichaque
poëte nouveau qui parait à l'horison.
Si cette note vous induisait en or-
reur et vous laisait lire une pièce de
J. L.. Archambault ou une lettre
d'l'Erneat Desrosiers, vingt piastres
d'indemnité.

Vous êtes en a'nour avec une
eautél qui vous jure que c'est pour
a vie. Mais deux assurances valent
micux qu'une. Vous prenez une poli-
le ciontre le risque d'infidélitéi. Si cet-
Le infiddlitó se produit dans les trois
premiers mois on vous compte Qin(
lents piastres. Si elle no se produit
qu'au. bout do trois ans, comme alors
i est probable qu'elle n'est pour vous
qu'un prétexte do vous débarrasser
d'uno vieille chaine, c'est vous qui de.
vez doux piastres de retour.

N'oublions pas non plus l'assuran-
ce contre les objets perdus, celle-là
d'une utilité si incontestable qu'on ne
Comprend pas comment elle ne fonc-
tionne pas ddjà depuis longtemps.

Vous égarez votre canne, votre pu-
leot, votre pnrto.nonnaio, Votre pa,

rapluie etc... autant d'indemnitds
auxquelles vous avez droit. Si toute-
fois l'objet perdu est là" manuscrit
d'un article pour l'Etlndard il est
bien entendu que vous n'avez rien à
rdelamer, au contraire.

Voilà, tel que je le conçois, le sys.
tûno dot le besoin so fait géndr'ale-
meut sentir et je le Mignale à l'atten
tion de nos capitalistes et du nos
delevins (.la vaudrail mieux, on I1
comprend maintenant, j'qspère, tue
toutes les lois que l'un pourrait fairo
pour nous-prot6ger contre les bêtes à
eorur a, parce flue, ino assuranul. coU.
me clte que je auguère s'étindralt à
tous les acciduits qui muaenaau %lit no,
biCusi 9t. à tous Ceux dout nutr: prld-
Cieuse personne peut être vietim.

lUn jeune homne très spirituel,
mais absolument sans le soi, se tru
vait un jour dans un hôtet de village.
,ll achevait un fort mauvais dîner

9u'on/cnait-~ lui servir, Lisant ve.
nir lepatron- il .tc;pria de vouloir
bîei*prépáre r. -nota; :'O'était par
-pure fo;nmelitd caril n'avait pas ta.
moins du ionale l'intLenat de le
payer. L'hôtelicrãyÿani un jeune
homme de tà.ville.fi, ofnmmoirn en
consdquence et (tj cti uelques
instants après. Loi jeune-jomme voya-
gmur n'eut. pas plutôt jetd les yeux
sur e.ec.d'iavre qu'il s'aperçut
qu'on vonlaiIkle volei'du la manière
la plus indigne. Il ne dit rien eepn
lant et continua son dinpr.

-Vous êtes assez bien logé ici,
dit-il tout à coup à l'aubergisLe (lui
attendait.

-O ni, monsieur ; la maison m'i-
rait à merveille,. mais nous somm'es
atlligds d'un vdritàble flaan.

-Quoi donc ? - -
-lies rats, monsieur, ils pullulent

dans la maison et je crains toujours
qu'ils finissent par nous manger vi-
vante, Vous ne connaîtriez pas un
moyen de nous débarrasser de cette
vermine ?

-Il y a le o Rough on rats n, «Ne
meurent pas dans la maison, -.

-Oui je sfils, mais je l'ai essayé et
cela ne vaut rien.

-Alors j'ai un excellent remnde à
vous suggdrer: Jrenez un grand plat,
renmplisscz-le du potage que vous m'a-
vez donné tout à l'heure, ajoutez-y
dela viande et un peu de ce dessert,
et descendez à la cave. Choisissez là
un endroit bien delaird, mettez-y le
plat et déposez a côté le mémoire que
vous venez de préparer pour moi. Je
vous réponds qu'avant deux jours
vous aurez chassé tous vos rats

·Lut mut de la lin
Un cultivateur é5tait venu à la ville

avec son curé, C'dtait pendant la
saison d dtd et le grand cirque Bar-
numa donnait des representations. Le
matin ou faisait dans les rues la pro-
cesion traditionnelle et en apercevant
l'éldphant notre brave campagnard
ne put retenir un cri de surprise :

-Oh I voyez done, monsieur lo
curé, cette bote dnorme, qu'est-ce qtue
e st qu'ya ?

-C'est un élléphant 7
-Un didphant 7 mais il a la queue

dans la tete.
--C'est une trompe.
-Oh ! je vois bien que c'est une

tronnpe, monsieur lu curé, et vous
n'avez pas besoin de ie le dire,

* --.----

1 tEN DIMEME.-dJun des re-
mdes les plus en vogue aujourd'hui
chez les amdricains ce sont les Amers
de Iloublon. Vous en voyez partout.
les gens los prennent et en retirent
un grand bien. ils los régénèrent. ils
no tont pas aussi agréables au goft
que les autres amers, parce qu'ils ne
contiennent pas de wiaskeV. Il est
plutot eomme cet ancien thd rebou'
tour, qui a produit autant de bien.

Si vous ne vous sentez pas bien, CH-
sayez les Amers (le Uoubloin.-N-
d s rr

L'éternuement

Beaucou'ip d rsonnoes croiraient
manquer à la sditesse la plus élémen-'
mentaire, si, eintendant quelqu'un
éternuer, elles * e s'empressaient de
lui dire: à vos aunhaits, ou Dieu vous
bdnisse! i..

Ilt st, bien probable que la plupart
de ces pri-onues ne mi sont pas de
mandd quelle leut étre l'origine de
ce vieil usage, et pourguoi cette fr-
saule M'ali)iuc à l'j.eruemeanut Cx-
elubiU'ianunt.

M. le dsteur Eugel a ri truuvé dan--
ani livre pub'i au siela dernier par
u, auteur anglais, Thomas Bruwn,
de curieux détails sur certaines opi-
nions, erreurs ou pratiques populai
res, et en particulier sur l'éternue-
ment. On y verra' que, cominopdur
beaucoup d'autres ehoses, l'habitude
des salutations au moment de l'éter-,
nuement remonte à la pus haute an.
aituitaS.

On oroit gén6ràlement qtie. l'usage.
de saluer ceux qui aternUent tire son
origine d'une maladie épidémique
dans: laquelle on éternuait jusqu'à
extinction de la vie. (lette opinido a
surtout été propagée par Sigoneus,
dans son histoire d'Italie. Cet' his-
torien raconte. que, sous le pontificat
d Orégoire le grand, il y eut u'ne
poste qui emportait tous ceix à qui il
prenaia. des dternuuements.

D'après Thomlas Brown, ce fait ne
prouave rien, car l'usage d'adresser des
salulations ou des souhaits à ceux
qui iternuent remonte à une époque
très reculde.

l'line l'ancien s'est également occu-
pé de ce problème : s cur siernNulcaa-
les sal&tautr ) et il raconte, à ce
sujet, que Tibère, malgré ses maniè-
res grossières, ne manquait jamais de
s'acquitter de ce devoir envers les
autres et qu'il voulait qu'on le remplit
à son égard.

Rhodiginus a rapperté un exemple
ceore plus ancien : pendant que le
jeune Cyrus se disposait à prendre
des mesures pour assurer à son armée
une retraite honorable, il arriva qu'un
des soldats se mit à éternuer, aussi-
tôt toute l'armée invoqua Jupiter li-
b6rateur.

Cet usage était reyu non seulement
chez les Grecs et les romains, comme
il l'est chez nous, mais on le retrouve
encore chez les peuples les plus dIoi-
gnas de l'Afrique. .

En effet, nous lisons dans Codi-
gnus s de Rebas Abassiunormaw a que.
l'empereur du Monomotpa ayant
éternu, il se lit des acclauatiouls
dans toute la ville.

Dans les Indes Orientales, l'éter-
nuement est toujours accueilli par
des salutations à l'adresse deè vitimes
de ce symptôme du coryza.

S'il faut ajouter foi o e quse disent
les rabbins, ocette coutume remonte.
rait à Adan lui-mêmne. D'abord con -
sidéré par les Ibreux commc un
pronostic de mort, l'iternuement fut
plus tard regardé comme d'un heu-
reux augure.

('dtait également l'opinion d'iip-
pocrato et d'Aris.tote. Ce dernier a
durit à ce sujet, que ceux qui enten-
dent j'éternuement l'honorent commu
un don des dieux et comme un signe
de santé, et il ajoute que c'est juste-
ment pour cette raison que les madt-
Cins font prendre des sternutatoires à
ceux qui sont en dan er de la vie,
et qu'ils en augurent bien pour leurs
naalades si l'effet répond.,à leur at-
tente.

Toutefois, on était partagé. dans
les temps anciens sur la valeur de
l'éternuement. .La plupart croyaient.
que l'éternuement, on soi, lannonçait
quelque chose de sinistre. L'histoire
de cet Athdnien qui ne voulut pas
continuor son vopage parce qu'un
des bateliers avait éternué,et le t-
mnoignage de saint Augustins qui dit
que les anciens se remettaient au lit
quand il Jeur arrivait d'éternuer en
se chaussant, prouvent quelle impor.
taneo on attehiauit C ar phdnomène
nerveug.
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Eustache, dans ses !commentaires
sur Homère, indique qu'6tornuer à
sa gauche était un signo malheureux,
et qu'dtornuer à sa droite était un si-
gno favorable. C'ost pourqdojFulu-
tarque nous apprend qu'avanVla by;
taille de Marathon, au iumn(nt ote
Thémistoolc se disposait à siscrifier
aux dieux, un spectateur ayant dter-
nad à sa droite, l'augure, <lui >u trou.
vait la fort à propos, prédit à 1 imstant
mêlîme la victoire des Grecs ut la dló-
faite dp l'anndo du Xerxès.

Quoi qîu'on lfassu ou qu'on dise, Ou
viclilungu est appld à être fis un
praligue jundaut. du longues annîée.-s
encori. (j U.t fille lurulult de iolites.
se qui n'a rien de pluîs extraurdatire
que de baluer du chayau ou du se
serrer la main quand ou su rencoutre:
ces ddmonstrations sont de pure cou-
vention, aussi bien que la salutu-tion
apiùs l't.rnueiuent, C nous ne
voyons pas pourquoi on adinettrait
plutôt lesunes que les autres, ;

Quelques titres bizarres

Dans chaque sièale, les auteurs ont
OU des manies particulières. Au sei-
ziènie ils étaient pris l'une vraie rage
pour les figures de langage. <est
surtout quand il n'agissait de donner
un titre à son ouvrage que l'auteur
faisait appel A toutes ses atptitudes
figuratives. .

En voici quelques dclîantilrns :
Un livre contre la vanité, par Pu-

mont, derivain asedtique, porte pour
titre '< Derottoir de la vanité."

Le religieux Philippe Ilosqué a pu-
blid une tragédie intitulde : "pLe ue-
tit rasoir des ornements mondains."
Un commentaire du même auteur sur
l'oraison dominicale est intituld : "La
tabatière spirituelle pour faire éter-
nuer lo âmes ddvotes vers le Sau-
veur."

Mais voici encore quelque chose de
plus fort : " La . seringue spirituelle
pour los âmes constipdes en ddvu-
tien," n'est rien autre chose qu'un
livre sur la pidtd pur un missionnaire
français. " La lampe de Saint-Au-
gustin et mouchettes dé cette lainpe,"
est le.titre.d;un.ouvrage théologiques
par lróin'. .t

tn lgli rre'lés "Puritains par-
laient et n'écrivaient qu'au lgurd.
Un de leurs minist»s intitula 'un r.
cueil de sermons.: .? Quelque beles
galettes oùiteaàs' le fêtir deola e a
ritd et, mises. soigneuaçment de côté
pour mou ui.roupcau." . '

Un autre pisteuic cette sectse
n'est pas resté en arriêrc du son con-
frère. 11 a décord un commentaire sur
l'deritage, aintid ti re,p ur le uoiins
trivial ~ dd Bouuiis pour ts culot-
tos des croyant.d.". .,

Les lunéticùdlludli ue tait
un ouvrage d'un p iotestant contre les
uatholiqueé. Iîiûntfucsi le ré-
fisaut istitula Son livre :,,Ltu net-
toyeur (e.lunetLps ynélgt

Un quaker publia contre le pùrc
Armand un pauqilltt intitl'd '' Une
pair.:do 'lunettes ppuple'c pùrc;Ar-
mand." <e dernier, lonunc d'espiit,
ce publia un autre sou le xitie de
" Un étui pour les lunettes: du père
Armand." . .

<ominent peut on .s'imginer que
le " Moutdrdî'r spirituel " dtait un
le.li vro ou "bea ezði i_

'Vous les ouvrages gJu huus, venso
de aucntiouier appartiennent dct'

Cpu qui 'prouve fa ily p'lu
siour' ådiirive'a lit prst6eia .a

-le No'ouvemr.-:

Sódy inu nalt M.
Mdmd d'e susant, il h. dit: Ma-
damrne e uis enrhumd.. - Je la suis
aussi lui dit-elle.ll me' semble, ré-
pâl 4;q~ na' op lès rèeles de
votre lan,-o il faudrait dire Je le
suis. " Vous dircz conime il vous
plaia,, Ujouta- .elle mais pour moi
jecroirais avoirdo.la.bari, si jr di-
salAS autrement. " .. . .

,,rquo<i diabl le mettre à 'eau quand te. ne pieux pas nager I
'it -"P.î îa.'le pioniener sur terre quand tu ne peux pas marcher 7

.N M-IE 'A. ni

lIN UOMI3BL~ . "flBUUUI-LTPAIBA." Le prochain numéro de l'Araux
MUSIcAL maintenant sous presse,

utrson prompte et comiòte de contient outre une valse de toute
. Un miarchand bien conU de cette tout dérranmencnt du foie et de tou- beaut et la romance de Puzel et Vir.

ville vient dc renvoyer de sun serviea1tes maladies de la vessie et des voie ginic, une bluette charmante de Vil--
un cuisplyd irréprochable. En le re-lurinaires. 81.00 chez tous les phar- lebichot intitulde " N'effeuillez pas
merciani, il lui a dit qu un de tmaciens• les marguerites. " Que ceux qui ;ne
commis lui avait dit que n - sont pas bonnés a l'abum et qui d d-
une mesquine. On vient de decider quel sera le pressent d'aller donner leur nom au

l . dira qu unhomme colu in ce- parcours de la procession, lcjour de bureau du journal iNo. 8 rue Stelui-Ia a blanchi sous lu haros des la St Jean-Baptiste et on ne peut Thérse, ou chez M. A. J. Bouclier,
afairs est peuttre pur cla qu'appladir à hereuse id qu'marcand de musique, 80 rue Notre-
qu'il tient tant au harros. - eue la comité. La rue St Laurent astdDame,

-- - - - une très belle rue et excessivement,ou A facile à orner. -Nous sommes certains 1
que cela sera splendide. N'oublions Benserade dtant à l'Académie y
pas qu'an ce grand jour. de la fête prit la place de l'abbé Furetière,

demo, N. Y., 1 Ddc. 18 nstionalu, chacun doit tenir à hon- qu'il n'aimait pas, et dit an s'y met-
.ceur d'dtre bien muis. l'our cela il tant : " Voilà une place où je vais

'le suis le pasteur du l églse bap- faut avoir un ehapeau convenable etidire bien des sottises. Courage, lui re-
Liste de oct endroit et je suis un ind- l'ôn devra o lhiàter. d'aller au No. 614 pondit Furetière, vous " commencez
decin iUs.ruit. Je n'exerce pas ia de la rue St.e Cathuriue un MN. De- bien.
prolossiou, inais je suis lu seul meide- reu e & Le'ranîçis offriront à leurs
oin de m Iiam ilji et j'ai donné des visiteurs Ceu qu'il y a de mieux en
conseils dans plusieurs xunaladies chro-+fait de chapeaux et à des prix qui dé- Les Diamond Dyosi n'ont pas leurs
niques. l. y a un peu plus d'un uent toute Coepstition. pacils pour les usages domestiques.
e rccniu u lurs <l'un Aillerpdde iou-o Un obtient facilement toutes les cou-

blou à1 ma fanime qui dupnis plusieurs1  - . - |leurs, cllcs sont brillantes et durables
anéCs i étii uus uLm. uds muliI-l ''ròè. imal hypothéqué, le docteur 10 cents pour un paquet de n'impor-
IcuLi îluuidi d'.l Lî.î'uýia-u du.B te quelle couleur.
vos amers la guérie CO.-u:îttemUent desu• •

. .. imec uousultation ent ugen mdis]diversesnîlaiu dont ui*it zuilliir pnsbe tut 'd

'Nous lue nuus e .a Un ivrogne, dans l'excruice de ses
tous nui amis et pluscur d utrL On le e d a i mudecin fonctions, se contemplant dans une

eux ot M -u rConnu. glaceondtet guer'i par ua -tde ce- Le maiade etcnd lu nom de c -aQuelle drôle de chose : plus on
• Biév. E. R. Warron. contrere, et d'une voix ddlillant est"ugris," plus on est"rouge." Il fu-

\on. je n'en veux pas. Eil me dra pue je parle de ça à un pointre
- udrissa'it. ça' lui f erait de la réclame.

Un jeune prinuc ayant auulvé se- -Le comblé de l'embarras pour
.dtudes et ses exercices,jon dcmanda a WELLS"" ROUG ON UORNS " un ouvrier cordonnier,
un de ses domestiquçce qu il avait . Mort aux curs) Mlanquer d'halcitie.
le mieux appr:.. L't, repondit-il, Demandez « Rough on Cuornas de-
à "mäntoera-heval, parce 'que -seWells. 15 ets. vuison prompte et Voyez l'annonce dIeu morceau.x de
'chevaux ne l'ont point. fia ttd." complète.. yordi verrues et oignons. chant publiés à dix cents sur notre

"RLOUGl ON RATS."

Ddtruisez les rats, les souris, l
rougets, les mouches, . les fourm
les punaises, les putois, les suisses
les, taupes, I5 ets. Chez tous
phà,rmaciens.

Le0 couble de l'embarras pour
ouvrier cordonnier:

PI anjuer d'haleine.

es
is

.I>dtisian :
Qauelle est la faculté maitresse

'éléphant 
-.- a.tromp e.

Demandez un nu muro dchantillon
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PARAPLUIm P P 5W

iU E ÇOANE

s:t

000 Paraphiies en' éseige à 20c

4500 Paîapluies et 'Parasols aux prix d'importation moins les droits

de douane.

(000 verges de Soie Brune pour robes à 30e la verge, valant 50

CITEZ

DtPfS FIIERES
CoiN DES RUEîS STE CATHERINE ET ST ANDRÉ,

MONTREAL.

COUACS 'Affaires domestiques Les Amers de HonbIonaoLe Musiqe i Ba Maché Da VALOIS
1 plus purs et les iuei lleurs M sqeýgnM ih R VL I

c'est votre laute l i vous etes tou- COIN purs RUeS
Question-scie, jours malade, quand vous pouvez Aiiiers qu1i aiei jas -. o- oOIN E Bs
Deux pauvres aveugles avaient n vous procurer les Amers de ilonblon Nous venons de publier onzo m . Berri et Ste. Catherine

lirère. qui ne faillissent jamais. glotihlon, de Malt Je nifiques morceaux de chant i
ce frère mneurt. la fenime la plus flaille, l'enfant cn, eeda eC 'e e ROSE SOUyIENS-T oEXTRAIT les DlE>NlTSOr, le d6lunt n'avait pas de frère.Ile purs d6licat, la personno la plu situs aucie e ueleuîr reuu.de lut oae. n ,
Qu'étaient au défunt les deux pau-nimalade peuvent prendre los Amerr.it omite r C HolIENT DE SAMBRE ET U Pour 25 otsA.nîers.auutre~~~~~~~~~~' rîîc. etleulsruuljurl;tuidi'II.NoRE SON N>

vres aveugles I de Houblon on toute sfûret6, et ils en! "illeur iu N r oN riT AloriUEc ETiFIT USolution: C'étaient ses deux aulurs-Iretireront du bien. i a ant nu si suo la «trre. l de cesE

---. Les vieillards qui souffrent du rhu-e a a dî RoCS, NE PALE ' ' RO.
YUnefmm de quali.d avaiyt. vu matisme, de dérangcment de rognons e h e LE Dsian. DENTIER CO PEune reiud ult vi auni 0, de débilité générale, se sentiron gier uxpesllisiées ert inire. &i'ouîrD BAUOI

très beau tableau ebho un ambassa. M noa lle v snr c n LA FE D REA P U $2.0
deur d'Angleterre, et l'avait admnd. nant los Amers de reoublon. d'intsind a
L'ambassadeur, quiétait galant, l'en i 6a em dmer dmale oul on oiu s -- iires "ou A * iu C'EsT TOI 1 (Valse chantée.)

vajachezelle et 'oblgea e ka liii U f en ct ma l111e se0 sont 91 -ide 1(suiem ,aiôen~ EaT iltevoya chez elle, et lobligea s rries e prenant des Amers de H toutesces quais, et ne présente aucun dan«LE CIIEIN DES AMOUREUX.
r.etto damenda c t qil pst a-blon, et je recommande ce remède auîuîs e loi'e! e ei i uMoN AMI BERNIQUE

r,et lui demanda ce qu'il pensait de't mesre aroissiens. Prasnr os ouo"."""" ai"r" de "loitbu. i
î'eas mlul paeissens 1enycati Comuplètement nia4SOUVE&NIR »Il JEUNE AuE.CONESREce rsentI"Tout ce que je puis dire h .ade, mais ausitôt flue vous vous se tSeU ini o COIN DES RUES

la- vout c ts sauveront peul..ôtru la vie. De centaines de areax du aiarnîatETCR DI DE M R"e amrntau dc iéodta' .Demandez àt n'imîporte qjuel méde de e <Jeas mraudfo atordinar GOSFOR D ETCHAMP DEMAiS
bleau o'eat qu'il faut qe c em asi les Amers de Houblon ne sone tii a ppéA la mort i agisant atnsi..g0 Se vCndent que 10 ots, Nous detei vine)

pas le meilleur remède donmestiquecas que nos amers ne pourrontguérir ou soulager. voDs l'intention do continuer la pu-
ambassadur oit un pran sot, ou qui existo sur la terre. Ir r so blieation de cette musique à bon mar- MONTRÉAL.

que ce sot moi. La malaria, la leère, ut toute o ride lur dejureidre des %ncrb hd.

-- aladics billienses disparaissent aus-Lî, ' e "T. i"e ."b" Nous publierons chaque semain. ,RLE duL. ETHI R ayant fait
Deux ~ ~ ~ li Maselli se qurelt ne vilt roemai s et u'i sontalaePs, et ainei

Deux nareillais se querellent, sitôt lue les Amert; de Houblon arri. le meilleur reinde ilul ait jamais été fit. Ce '-une nouvelle romance. R aequisition du restaurant de M.

-Toi, mon bon, si tu Continues, ze vent. "1Én et'agi'C"u'einr d alail.'etaucn En V.t PatotRO13ERT invite ,respectueusementvent,,auun famille ne devrait en manquer., En Vente Partout. entte ulcen généralsmmlui
te anquerai mon pied dans le dos.... e Ma mère s'et gudrie de la para-Esayer nos Amers aujourd'hui même. • ses amis et le pubhe en gôndral à lui

-Oh i ça ze t'en défie bien I lysie et de la névralgie en se servant, S'adresser au bureau du Canar.Ifaire une visite.
-Tu m'eu défies ? Et. comment des Amers de Houblon.» I SOUS PRESSE: La grande renommée de restaura-'

ferais-.tu pour m'en epeer r Edt. O egCondition avantageuss au OM- teur qu'il s'est acquiseest une garan-
ferais-tuti pour lesn clients.e Vins. etg liuueurs

-Comment 1 Eh bien, mon bon, Tenez vos rognons en bon état avec niU merce. tie pour les clients, Vis et hqueurs
au moment ci tu lancerais ton coup les Amers de Roublon, et vous n'avezs __ _ I de premier choix toujo ur .n mains.
de pied, ze me retournerais, et vlan I pas besoin de craindre la maladie. -¯¯¯¯¯¯¯~~-Prix à la portée de toutes les bour-
ze le recevrais df le ventre. L'eau à la glace ne présente plus . RECUEIL DE AV LS A UXi.EEX ses.

aucun danger et devient plus rafraî- Si votre soemiesil est trosuli la nuit par les A= Meers. Vous.etes speelale.
• 'ae uchissante quand on a le soin d'y 0hansonnettes et Chansons 'Comiques ipeurs et les cris d'un enfant qui souffre de sa den- Ment invités à venir voir fonctionner

Une enme entreprit de daire unetar un peu d'Amers de Hyoublon les plus nouvelles et les mieux choi °"' ti vous pdeolimi"curer ile lout"il' une pompe à bière (nouveau système)
nioe, et comprenant la Répertoiretuion des enfants. Son ellicucit..est saun écale, et à l'aide de laquelle on peut conserver

mander la conversion de son mari ; . de M. Etienne Lévy, artiste fran. 'ez ouid.'uce, ô inére ."e teiêiîle uni 7nfiii. la bière jusqu'au dernier verre aussi
quatre jours après son mari étant g çaik. iIn volume de 208 pages. ile. 1l guérit la uiysseeucrie et la diarrhée, rgua; lim-pide et aussi bonne u'à louver-
mort, elle s'écria: " (Que la bonté du l. l'abbé de C..., prêchait à Saint rus iil," nic s l'ait liilua turl du tonneau. M. ne Rlou se e-
saint est extrême, il I donne plu$ Merry, et ne Contentait pas,. uS.u 't '"'i""s uic """" """l ril un plaisir d'expliquer le fonction.
qn'on ne lui demande 1 Santeuil dit : il lit mieux l'auneS'adresser ''I. irro c.alr ma.. uiAIe wiun roont la nement de cette nouvelle invention

1passée. " Quelqa'un dit : "Il n A FIILTBBAULT a , n .' 3 dont Il est le seni agent 'pour les

Adam était un mari bien iJureux: il prêcha pas. " --- Et 'est en cela qu'il 8, ue Ste Thérêae, O.eU{it" e' i' " e Etats-Unis et le (anada. Avis à ceux
n'avnit piaa dlo bvlle-n . 1lit mieux, répliqua I Santeil, MONT1'Al. cieu. acdans le monde entier. I'rix 2.i citl la liti- qui ddaircraicnt s'en procurer,

Teavit as d I)IIC-èZQ
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